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celle de la nouveauté. Un ouvrage rem-
pli de goût, de fentiment & de vues,
écrit & imprimé originairement en Pen.
fylvanie (naguere (2) un Défert) , a
réellement de quoi piquer la curiofité,

(2) Vers la fin du flecle pafTé le Chev. PEiNN s'y
établit à la tête d'une forte Colonie de Quacres,
que imoppre(ilon chaffa d'Angleterre. Il leur donna
des loix admirablesbâtit Pbilade/pbie, qui contient
-aujourdhui 3 à 4000 maifbns & au moins 20000 ha.

titans, rendit le Gouvernement de la Province hé-
réditaire dans fa famille, & languit enfin lui même
dans les prifons de Londres, pour avoir dérangé fes
zffaires à force de faire des heureux. On ne lais-
fa pas long- tems les Quacres feuls dans ce beau
pays. La douceur du climat, celle fur-tout du
Gouvernement, la richeffe du fol, & les avantages
qu'on y faifoit à ceux qui venoient s'y établir, y
attirerenS un concours étonnant d'étrangers. En
1729 il y arriva 6201 tant paffagers qu'engagés, la
plupart Irlandois. Dans le cours de l'année 175e
on y tranfporta 4317 Allemands , & environ un
millier d'Emigrans Anglois, Ecoffois ou Irlandois.
Aujourdhui l'on compte dans la Province au moins
25oooo ames, & parmi ce grand nombre 6 à 7oo
Negres au plus. Malgré ce mélange de nations.,
les Penf!vanien: ont déja un cara&ere national qui
leur énf propre. Ils font généralement hardis, in-
duftrieux, & il efi affez commun de les entendre
fe diainguer avec une certaine complaifance des
nouveaux venus, en avertiffant qu'ils font-Penfyl-
vaniens nés. Ils ont bien raifon d'aimer une Pa-


